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Introduction

L’accès des jeunes femmes aux nouveaux
profils de formation dans les secteurs des
technologies de l’information et de la
communication (TIC) et des services con-
nexes suscite une attention croissante en
Allemagne. Cet intérêt est lié au dévelop-
pement rapide des TIC et de leurs appli-
cations, ainsi qu’aux progrès de l’innova-
tion dans ce domaine. L’information et le
savoir étant désormais au cœur de la crois-
sance et du développement économiques
(OCDE, 2000), les TIC sont appelées à
devenir l’un des principaux secteurs créa-
teurs d’innovation, de richesses et d’em-
ploi.

De nombreuses publications parues ces
dix dernières années analysent les trans-
formations introduites par ces nouvelles
technologies dans la vie professionnelle
des individus, ainsi que dans les secteurs
industriels et dans l’organisation du tra-
vail. Les débats sur l’émergence d’une
économie de la connaissance (OCDE,
2000) sont désormais axés sur le rôle des
TIC en tant que soutien de l’apprentis-
sage et de l’innovation. Les «services ex-
perts» constituent un mot-clé, impliquant
de nouveaux concepts en matière de ges-
tion de la connaissance, de commercia-
lisation et de conseil, conçus comme par-
tie intégrante des nombreuses activités
déployées par toute entreprise moderne.

La demande en travailleurs qualifiés ne
cesse de croître dans le secteur des TIC,
ainsi que dans celui des services, qui dé-
pendent désormais des applications des
nouvelles technologies (1). Or, l’offre du
marché de l’emploi est insuffisante en ce
qui concerne cette catégorie de tra-
vailleurs. Le nombre de nouveaux profils
professionnels requis par les TIC et par
les fournisseurs de services recourant aux
TIC s’est considérablement accru depuis
une dizaine d’années. Après une période
d’inertie, le système allemand de la FEP a
finalement introduit, à partir de 1997,
quatre nouvelles formations dans le do-
maine des TIC afin de pallier les insuffi-
sances du marché de l’emploi par rap-
port à la demande en travailleurs quali-
fiés. Un nouveau programme lancé en
1999 à l’initiative de l’Alliance pour le tra-
vail, la formation et la compétitivité (2)
vise à promouvoir la formation dans le
domaine des TIC. Parmi les objectifs du
programme figurent le renforcement de
la formation initiale aux métiers des TIC,
la création de programmes de formation
continue ciblant différentes catégories de
travailleurs, la mise en place de filières
de formation en alternance allant de l’ap-
prentissage à l’enseignement supérieur et
la création de la formation continue as-
sistée par les TIC.

Peut-on raisonnablement estimer que le
développement des TIC et des différents
secteurs professionnels recourant à ces

Alors que l’on aurait pu
espérer que dans un do-
maine professionnel récent
et en pleine évolution
comme celui des profes-
sions des technologies de
l’information et de la com-
munication (TIC) l’égalité
des chances entre les sexes
avait quelque chance de se
développer, on se rend
compte de la persistance
des modèles anciens de re-
présentation sexuée du tra-
vail. Les jeunes femmes se
forment moins aux métiers
des TIC que les jeunes gens
et lorsqu’elles font ce choix,
elle s’orientent davantage
vers les options à domi-
nante relationnelle et com-
merciale que vers celles à
dominante technique.
Cet article montre pourquoi
et comment la discrimina-
tion en fonction du genre se
met en place dans ce sec-
teur. L’auteur plaide pour
une intervention rapide,
avant que les identités pro-
fessionnelles par genre ne
soient définitivement
fixées. Cela présuppose un
engagement politique de
tous, et en premier lieu des
entreprises, afin de mettre
en œuvre quelques princi-
pes simples permettant de
couper court à ce phéno-
mène économiquement et
socialement non justifiable.
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technologies va entraîner une augmenta-
tion de la main-d’œuvre féminine quali-
fiée? Les données récentes ne corrobo-
rent pas cette hypothèse. En Allemagne,
les jeunes femmes ne représentent que
14␣ % des effectifs des programmes de for-
mation initiale aux nouveaux métiers des
TIC. En dépit du fait que le nombre de
places de formation a pratiquement dou-
blé ces dernières années, le nombre de
filles commençant une formation dans l’un
des nouveaux métiers des TIC est en di-
minution. Quelles sont les raisons de cette
désaffection, et comment attirer un plus
grand nombre de femmes vers les pro-
fessions qualifiées et les nouveaux bas-
sins d’emploi? Ces questions ont été au
cœur des récentes discussions politiques
en Allemagne relatives au développement
de la FEP et aux stratégies d’orientation
de l’emploi.

Le présent article tente de comprendre les
raisons et les conséquences de la sous-
représentation féminine dans la formation
initiale aux nouveaux métiers des TIC en
Allemagne. Nous analyserons les résultats
d’évaluations et d’études empiriques, y
compris les données sur l’accès des jeu-
nes femmes à la formation et sur leur
perception du processus de formation, en
examinant les points de vue exprimés par
les prestataires de formation et par les
apprenties.

Les résultats préliminaires indiquent
l’émergence d’une nouvelle discrimination
liée au sexe dans les nouveaux secteurs
d’emploi.

Diverses sources empiriques étayent ces
observations:

❏ une enquête menée auprès de 758 en-
treprises dispensant une formation dans
ces nouveaux métiers ou projetant de le
faire. Conduite par un chercheur de l’Ins-
titut fédéral de la formation profession-
nelle (BIBB) en 2000 et 2001, l’enquête
avait pour objectif d’expliquer pourquoi
les jeunes femmes étaient moins nombreu-
ses que les garçons à suivre une forma-
tion en alternance dans ces nouveaux
métiers (3);

❏ une évaluation sur l’accueil et l’intro-
duction des nouveaux métiers des TIC,
du point de vue des entreprises et des
apprentis. Cette étude est basée sur une

enquête entreprise en 1999 par le
Berufsbildungsinstitut Arbeit und Technik
(Biat) de l’université de Flensburg auprès
de 569 entreprises et de 1100 apprentis,
à la demande du BIBB. Les données em-
piriques que nous présenterons ci-après
figurent dans le rapport final de la pre-
mière section de cette même étude (4).

Dans une première partie, l’article exa-
mine le contexte de l’institutionnalisation
et de l’introduction des nouveaux métiers
des TIC en Allemagne, selon une pers-
pective liée au sexe. La deuxième partie
analyse un certain nombre de données
empiriques relatives à la discrimination
des femmes:

❏ participation des femmes aux nou-
veaux métiers;

❏ orientation professionnelle et choix des
jeunes femmes;

❏ importance des dispositifs organisation-
nels de soutien aux femmes dans les en-
treprises;

❏ qualité de la formation dans une pers-
pective liée au sexe;

❏ représentations des profils profession-
nels associées au sexe.

Dans la troisième partie, ces résultats sont
discutés pour mettre en lumière leur si-
gnification en matière de discrimination
liée au sexe. La dernière section adresse
quelques recommandations à l’intention
des décideurs politiques et des praticiens.

L’institutionnalisation des
nouveaux métiers des TIC
et ses conséquences selon
une perspective liée au
sexe

La dynamique économique générée par
les TIC et les effets de ces technologies
sur d’autres secteurs représentent un vaste
enjeu pour le système de la FEP. D’une
part, il s’agit de secteurs souffrant d’une
pénurie croissante de main-d’œuvre qua-
lifiée. Les enquêtes concernant l’Allema-
gne estiment que les sous-effectifs repré-
sentent entre 70␣ 000 et 150␣ 000 postes à

(1) La littérature donne diverses défi-
nitions du secteur de base des TIC.
Nous nous rallions aux définitions
proposées par l’association des em-
ployeurs: technologies de l’informa-
tion, télécommunications, production
de composantes électroniques, infor-
matique grand public, et vente et dis-
tribution de supports informatiques
(Bitkom, 2000, p. 18). Il convient de
souligner que les secteurs non spé-
cialisés dans les TIC sont également
d’importants créateurs d’emploi, dans
la mesure où les applications infor-
matiques et les services constituent
des aspects importants de presque
tous les secteurs professionnels et
d’emploi.

(2) Offensive zum Abbau des IT-
Fachkräftemangels. Décision de l’Al-
liance pour le travail, la formation et
la compétitivité du 6 juillet 1999.

(3)Voir Brandes, H.; Dietzen A.;
Westhoff, G. (2001).

(4) Voir Petersen, W.; Wehmeyer, C.
(2001).



Cedefop

53

FORMATION PROFESSIONNELLE NO 27 REVUE EUROPÉENNE

pourvoir, chiffre qui pourrait rapidement
s’élever à 300␣ 000 faute d’une offre de
formation adéquate. L’Union européenne
connaît une situation similaire, le nom-
bre de postes spécialisés à pourvoir étant
estimé à près de 600␣ 000 pour l’ensem-
ble des États membres. Les prévisions
pour 2002 indiquent qu’en l’absence d’une
offre suffisante de formation profession-
nelle, la demande pourrait atteindre jus-
qu’à 1,6 millions de postes non pourvus
(Petersen, Wehmeyer, 2001, p. 3).

D’autre part, l’introduction des TIC ne s’est
pas seulement traduite par la création de
nouveaux profils professionnels, mais
également par une transformation des
besoins en compétences dans d’autres
secteurs professionnels et par une disso-
lution des frontières entre différentes pro-
fessions, dans la mesure où elles requiè-
rent désormais le même type de compé-
tences. La définition horizontale et verti-
cale des tâches et des compétences re-
quises par les TIC devient de plus en plus
difficile dans le cadre des structures pro-
fessionnelles actuelles.

Les nouvelles compétences requises par
les TIC ne rentrent plus dans le cadre de
ces structures professionnelles et se rap-
portent difficilement aux profils et aux
programmes de formation existants. C’est
peut-être une des raisons de la pénurie
de places d’apprentis, les profils de for-
mation devenant rapidement obsolètes. La
difficulté de trouver des travailleurs qua-
lifiés tient au fait que les qualifications
ne correspondent plus aux besoins en
compétences et en main-d’œuvre des
entreprises. Un grand nombre d’employés
du secteur des TIC ne possèdent pas de
qualifications formelles ni de diplômes,
ayant acquis une expertise de haut niveau
sur la base de leurs compétences et expé-
riences personnelles.

Ces facteurs ont de profondes répercus-
sions sur la structure et le système ac-
tuels des qualifications. Ils constituent un
défi pour le système et les activités de la
FEP et pour sa capacité de modernisation
et de réforme.

Le système allemand de formation pro-
fessionnelle a mis en œuvre différentes
approches et politiques pour répondre à
cet enjeu. L’une des priorités a consisté à
introduire et à rendre opérationnels de

nouveaux profils professionnels. Quatre
nouveaux profils ont ainsi été créés de-
puis 1997: informaticien spécialisé, tech-
nicien en informatique, agent commercial
chargé des systèmes d’information et de
télécommunication, et agent commercial
en informatique (5). Chacun de ces pro-
fils requiert une formation sur trois ans.
Celle-ci est assurée en alternance par les
entreprises et les établissements de for-
mation professionnelle.

La formation est basée sur un tronc com-
mun représentant la moitié des program-
mes, tandis que l’autre moitié vise des
compétences et des connaissances spé-
cialisées.

Deux de ces profils, à savoir «agent com-
mercial chargé des systèmes d’informa-
tion et de télécommunication (IT)» et
«agent commercial en informatique», pré-
sentent une orientation commerciale. La
mission des agents commerciaux chargés
des systèmes IT est d’apporter aux clients
des solutions en matière de systèmes d’in-
formation et de télécommunication,
principalement dans le domaine du
marketing et du conseil, en assurant un
service personnalisé et en centralisant les
demandes du client. Les agents commer-
ciaux en informatique sont rattachés à la
gestion commerciale et au management
dans des entreprises appartenant à diffé-
rents secteurs. Ils définissent les solutions
TIC permettant de répondre aux besoins
des services spécialisés de l’entreprise.

Les deux autres profils, «technicien en
informatique» et «informaticien spécialisé»
ont une orientation plus technique. Le
technicien en informatique est chargé
d’organiser et d’installer les systèmes in-
formatiques de l’entreprise et d’interve-
nir à la demande sur les matériels ou sur
la programmation des logiciels. L’informa-
ticien spécialisé opère sur des matériels
et des logiciels d’une grande complexité
répondant à des besoins spécifiques et
apporte aux clients et aux utilisateurs un
service d’aide, d’appui et de formation.

L’institutionnalisation de ces nouveaux
profils entraîne une nouvelle approche
dans la définition des profils profession-
nels et des filières de formation, avec des
répercussion sur d’autres secteurs profes-
sionnels (Lennartz, 1997). C’est en ce sens
que les nouveaux métiers des TIC

(5) De nouveaux profils profession-
nels ont également été introduits dans
le secteur des multimédias. Cet arti-
cle se limite à évaluer les quatre pro-
fils professionnels spécialisés dans les
TIC.
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préfigurent la modernisation du système
allemand de FEP. Les caractéristiques des
nouveaux métiers des TIC que d’autres
secteurs seront amenés à intégrer sont:

❏ la flexibilité de l’apprentissage;

❏ une orientation visant les processus
opérationnels;

❏ des filières de formation réglementée
pour la formation continue et l’enseigne-
ment supérieur;

❏ une approche intégrée de la formation
permettant d’inclure des qualifications,
des compétences et des aptitudes techni-
ques, commerciales, financières et de ges-
tion;

❏ de nouvelles procédures d’évaluation;

❏ de nouveaux contenus – au niveau des
compétences et des connaissances – per-
mettant de suivre les mutations de l’envi-
ronnement professionnel et des exigen-
ces des employeurs.

La dimension liée au sexe revêt une
grande importance. Les professions et les
secteurs d’emploi émergents semblent
accueillir plus facilement les personnes
caractérisées par des antécédents médio-
cres en termes d’employabilité. C’est
moins le cas des professions traditionnel-
les, ce qui explique l’échec de certains
projets pilotes visant à promouvoir l’ac-
cès des femmes aux professions techni-
ques et illustre la difficulté d’ouvrir et de
transformer des professions déjà très
structurées et traditionnellement dominées
par les hommes.

Une autre préoccupation liée au sexe vise
l’égalité des chances entre les femmes et
les hommes face à la «société de la con-
naissance». Dès lors que les femmes n’ont
pas accès à l’information et aux connais-
sances basées sur les TIC, elles se ver-
ront exclues des futures possibilités d’em-
ploi et, plus fondamentalement, des res-
sources sur lesquelles reposera la société
de demain.

Les nouveaux métiers des TIC semblaient
susceptibles de briser les stéréotypes tra-
ditionnels liés au sexe, qui associent les
compétences techniques aux professions
masculines et les compétences de com-

munication, d’organisation et commercia-
les aux professions typiquement fémini-
nes dans les secteurs de la santé, des ser-
vices et de la gestion administrative.
L’intégration de l’ensemble de ces com-
pétences dans les nouveaux métiers des
TIC a été perçue comme un modèle pour
d’autres professions, dans la mesure où
elle efface les frontières traditionnelles
liées au sexe entre les métiers et les do-
maines d’emploi.

Le concept de Beruf s’inscrit dans cette
problématique. Les nouveaux profils pro-
fessionnels des TIC reposent sur une
nouvelle approche conceptuelle, carac-
térisée par une modulation des filières
d’apprentissage. Les programmes com-
portent des qualifications générales com-
munes auxquelles s’ajoutent différentes
qualifications spécialisées; par ailleurs,
ils ont une forte orientation client, en-
treprise et services, ainsi qu’une orien-
tation opérationnelle. De nouvelles pos-
sibilités sont offertes en matière de re-
connaissance de la formation continue,
moyennant des modules de formation,
une validation de qualifications spécia-
lisées et la création de nouvelles profes-
sions à formation réglementée.

Le potentiel de transfert vers d’autres sec-
teurs d’emploi a incité à élaborer un nou-
veau concept de Beruflichkeit. Si celui-ci
ne se limite pas aux métiers des TIC, c’est
bien dans ce domaine que la nouvelle
approche de Beruf va être expérimentée.
L’approche liée au sexe de cette problé-
matique est une question complexe qui
ne se limite pas spécifiquement aux TIC,
de sorte que nous ne ferons que l’évo-
quer ici. L’enjeu consiste à proposer un
nouveau cadre sociétal et culturel pour
instituer le Beruf, sachant que l’approche
liée au sexe joue un rôle déterminant dans
la formation des identités professionnel-
les.

Le processus conduisant à l’émergence ou
au renouvellement d’une discrimination
liée au sexe dans chaque métier et à la
caractérisation culturelle des professions
et des aptitudes en fonction du sexe reste
mal compris. Les travaux publiés adop-
tent généralement une perspective histo-
rique (voir, par exemple, Cockburn, 1983
pour les métiers techniques et Rabe-
Kleberg, 1993 pour les métiers de la santé
et des services sociaux). Si l’on veut évi-
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ter l’émergence d’une nouvelle discrimi-
nation liée au sexe dans le secteur des
TIC et les secteurs transformés par ces
technologies, il conviendra d’introduire
d’emblée une perspective liée au sexe lors
de la conception et de l’institutionnali-
sation des nouvelles qualifications et pro-
fils professionnels.

Former les jeunes femmes
aux nouveaux métiers des
TIC

Dans cette section, les résultats de plu-
sieurs études empiriques sont analysés
pour identifier les tendances émergentes
de discrimination liée au sexe.

Participation des femmes aux métiers
des TIC

Depuis la création des programmes de for-
mation initiale aux métiers des TIC en
1997, les femmes ont représenté 14␣ % des
effectifs de ces formations. Le Tableau 1
montre la participation des jeunes fem-
mes dans les quatre nouveaux métiers des
TIC en 1999. Ces chiffes sont à comparer
au taux moyen de 40␣ % de jeunes fem-
mes dans l’ensemble des programmes de
formation. Les jeunes femmes entrepre-
nant une formation dans les métiers des
TIC choisissent de préférence un métier
à orientation commerciale plutôt que tech-
nique.

Tableau 1
Les taux de participation des femmes aux
nouveaux métiers des TIC comparés à
ceux correspondant aux anciens profils,
devenus «obsolètes», révèlent la persis-
tance d’une structuration professionnelle
liée au sexe dans la formation aux mé-
tiers des TIC (Petersen, 2001, p. 177). Les
projets pilotes et les initiatives conduites
dans les années 1980 et 1990 pour faire
accéder les femmes aux professions tra-
ditionnelles et techniques à prépondé-
rance masculine n’ont pas modifié cette
situation. La participation féminine de-
meure faible, voire décroît. En dépit de
l’intégration de compétences commercia-
les et de gestion aussi bien que techni-
ques dans tous les nouveaux métiers des
TIC, ces nouveaux profils n’ont visible-
ment pas réussi à attirer les jeunes fem-
mes vers les métiers à orientation com-
merciale ou technique.

Les effectifs des quatre nouvelles profes-
sions ayant pratiquement doublé depuis
1997, la désaffection des jeunes femmes
à l’égard des métiers des TIC n’en est que
plus visible. Cette tendance peut avoir
plusieurs effets négatifs. Toute différence
numériquement marquée entre les sexes
est génératrice de «majorités» et de «mi-
norités», quel que soit le domaine. Elle
ne modifie pas seulement l’interaction
sociale entre les hommes et les femmes
au travail, mais aussi les représentations
et les valeurs culturelles et sociétales at-
tachées aux métiers et à l’imaginaire pro-
fessionnel (Dietzen, 1993, p. 83 et suiv.;
Althoff, 1992). La caractérisation des pro-
fessions selon le sexe influence également
les choix professionnels et la motivation
des entreprises à organiser des cours de
formation.

Les stratégies des entreprises et la sé-
lection des apprentis

Les jeunes femmes connaissent plus de
difficultés que les jeunes gens à se placer
comme apprenties dans les nouvelles pro-
fessions. Elles représentent 17␣ % des can-
didats au placement en entreprise pour
les quatre nouvelles professions (Petersen,
2001, p. 178) (6). La proportion des jeu-
nes femmes en formation étant à peine
inférieure (16␣ %), les entreprises ne sem-
blent ni favoriser ni discriminer les filles.

La différence entre les sexes est plus ré-
vélatrice lorsque l’on examine l’écart en-
tre le nombre de candidats et le nombre
d’apprentis placés dans chacune des pro-
fessions. La différence entre le nombre
de candidats et le nombre d’apprentis
placés est très marquée en ce qui con-

Tableau 1

Taux de participation des femmes aux nouveaux mé-
tiers des TIC

Informaticien spécialisé 12␣ %
Technicien en informatique 4␣ %
Agent commercial chargé des systèmes TI 28␣ %
Agent commercial en informatique 23␣ %
Tous profils de formation 40␣ %

(Source: Office fédéral des statistiques)

(6) Ce taux diffère des résultats de
l’enquête menée auprès des entrepri-
ses, qui indiquaient un pourcentage
de l’ordre de 20␣ % (Brandes, 2001).
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cerne la profession de technicien en in-
formatique, dont l’orientation est spéci-
fiquement technique. Le nombre de jeu-
nes femmes placées représente à peine
50␣ % des candidates. Les entreprises sem-
blent dont favoriser les candidatures mas-
culines.

En revanche, s’agissant de la profession
d’agent commercial chargé des systèmes
informatiques, les entreprises semblent
favoriser les candidatures féminines. La
proportion de jeunes femmes candidates
est légèrement inférieure à celle des jeu-
nes femmes placées. En ce qui concerne
la profession d’informaticien spécialisé
dans le développement d’applications␣ (7),
la proportion de candidates est très pro-
che de celle de jeunes femmes placées.

La sélection des candidats obéit aux sté-
réotypes de genre. La tendance des en-
treprises consiste à privilégier les jeunes
femmes dans les professions à orientation
commerciale et à les écarter des profes-
sions techniques.

Nous savons que les stéréotypes liés au
sexe influencent également les percep-
tions et les interactions sociales, de ma-
nière tacite et implicite. C’est pourquoi
les stéréotypes résistent au changement.
Les entreprises doivent prendre cons-
cience de la problématique concernant le
sexe lors de l’évaluation et du recrutement
de leurs ressources humaines.

L’enquête menée auprès des entreprises
(Brandes, 2001) montre clairement que
celles-ci se prêtent rarement à une ana-
lyse critique de leur stratégie de recrute-
ment d’apprentis. Seulement 8␣ % d’entre
elles se déclaraient disposées à réfléchir
sur leurs procédures d’évaluation et de
recrutement des ressources humaines et
à reconsidérer ces procédures en tenant
compte de l’approche liée au sexe (Ta-
bleau 2).

Orientation et choix professionnels
des jeunes femmes

Les discussions sur les raisons de la sous-
représentation des femmes dans les nou-
veaux métiers des TIC ont principalement
porté sur la motivation et le choix de
postuler à une place de formation. Il a
été dit que les femmes préfèrent encore
aujourd’hui les métiers traditionnellement

féminins. En réalité, nous ne savons pas
grand-chose sur les choix et les orienta-
tions selon le sexe, en dehors des sté-
réotypes traditionnels. Lors de l’enquête
réalisée auprès des entreprises (Brandes,
2001), les chefs d’entreprise ont été in-
te r rogés sur  la  mei l leure manière
d’accroître la participation des femmes
aux métiers des TIC. La plupart des ré-
ponses consistaient à proposer des stra-
tégies permettant d’attirer et de motiver
les jeunes femmes afin qu’elles postu-
lent à une formation dans les nouveaux
métiers des TIC; 64␣ % des personnes in-
terrogées ont suggéré que les jeunes fem-
mes bénéficient de davantage de place-
ments à orientation technique. Parmi les
entreprises, 61␣ % ont plaidé en faveur
d’un rapprochement et d’une meilleure
collaboration entre les entreprises, les
écoles et les institutions d’orientation
professionnelle, afin de guider les jeu-
nes femmes dans leur choix de carrière
(voir Tableau 2).

Cela étant, quelle est l’expérience vécue
par les jeunes femmes, comparée à celle
des jeunes gens, au moment où elles dé-
finissent leur orientation professionnelle
et font le choix d’une carrière? D’après
Petersen et Wehmeyer (2001, p. 180), 75␣ %
des jeunes suivant une formation initiale
dans l’un des quatre nouveaux métiers des
TIC affirment avoir trouvé une place d’ap-
prenti dans le métier correspondant à leur
premier choix. Toutefois, l’analyse de la
situation selon le sexe est intéressante:
les femmes ayant accédé à la formation
correspondant à leur premier choix ne
représentaient que 50␣ %, ce qui signifie
que la moitié des femmes ont dû choisir
un métier ne figurant qu’en deuxième ou
troisième position dans leurs préférences.
Le choix d’une formation dépend de l’of-
fre de places d’apprentissage. Les fem-
mes acceptent plus facilement une place
d’apprentie pour un métier différent de
leur premier choix, dès lors que l’entre-
prise n’a pas de place de formation cor-
respondant à cette option. Les femmes
semblent accepter plus facilement des
solutions alternatives – ou bien, les pro-
fils de formation sont tellement ouverts
qu’ils offrent aux candidates suffisamment
d’alternatives. Il est évident que les choix
professionnels des jeunes femmes dépen-
dent davantage de l’offre de placements
et des solutions alternatives que ceux des
jeunes gens. Cela pourrait expliquer le

(7) Le profil de d’informaticien spé-
cialisé comporte deux spécialisations:
intégration des systèmes et dévelop-
pement des applications.



Cedefop

57

FORMATION PROFESSIONNELLE NO 27 REVUE EUROPÉENNE

pourcentage accru de femmes en appren-
tissage lorsque l’offre de places de for-
mation augmente (Petersen, 2001, p. 180).

Interrogés sur les facteurs ayant influencé
leur choix de carrière, 90␣ % des jeunes
des deux sexes ont évoqué le «désir de
travailler avec des ordinateurs». Cette mo-
tivation était la première citée pour 75␣ %
des jeunes femmes. L’influence de la fa-
mille et des amis était également déter-
minante pour elles. Un quart seulement
d’entre elles estimaient avoir été influen-
cées par les cours d’informatique à l’école.
Ces réponses semblent indiquer que la
stratégie des entreprises consistant à pro-
mouvoir les placements sur le lieu de tra-
vail et à améliorer l’orientation profession-
nelle ne joue pratiquement aucun rôle
dans le choix des jeunes.

L’importance de la structure des en-
treprises pour les femmes

Les entreprises s’intéressent peu aux pro-
cessus internes permettant de promou-
voir les apprenties dans les métiers des
TIC (voir Tableau 2). Leur principale dé-
marche consiste à orienter les femmes
vers les places de formation existantes.
Toutefois, 32␣ % des entreprises considè-
rent que la sensibilisation du personnel
d’encadrement et des chefs d’entreprise
à l’approche liée au sexe peut contribuer
à créer une «culture de travail» se tradui-
sant à terme par un équilibre entre les
sexes dans l’entreprise. Seulement 20␣ %
des entreprises considèrent que la pré-
sence d’un plus grand nombre de fem-
mes aux postes de direction peut favori-
ser la participation des femmes aux mé-
tiers des TIC, soit parce que les femmes
cadres sont plus conscientes de la pro-
blématique du sexe que leurs pairs mas-
culins, soit parce qu’elles deviennent une
référence aux yeux des jeunes femmes.
Parmi les entreprises, 20␣ % reconnaissent
que les actions destinées à promouvoir
l’égalité entre les femmes et les hommes
sur le lieu de travail seraient de nature à
inciter les jeunes femmes à s’orienter vers
les TIC.

La qualité des formations dans une
perspective liée au sexe

L’enquête a examiné un certain nombre
de questions liées à la qualité. Il s’agis-
sait notamment de savoir si le fait d’en-

gager des femmes formatrices pouvait
améliorer la qualité des formations pour
les femmes, et si les entreprises devai-
ent renforcer le soutien apporté aux ap-
prenties. Parmi les entreprises interro-
gées, 90␣ % ne voyaient pas l’utilité de
ces mesures pour améliorer les forma-
tions en entreprise ou attirer davantage
de femmes vers les métiers des TIC (Ta-
bleau 2).

Une majorité des apprentis des deux
sexes (90␣ %) s’estimaient satisfaits de leur
formation aux nouveaux métiers des TIC.
La diversité des tâches et des contenus
de formation, les critères d’autonomie,
d’organisation et de responsabilité, le
contact avec les clients, l’apprentissage
basé sur le travail et le développement
de projets figuraient parmi les points
positifs. Le développement d’applications
et de logiciels, l’informatique, le conseil
commercial et le marketing ont égale-
ment suscité de l’intérêt. Les jeunes fem-
mes étaient majoritairement satisfaites de
leur formation malgré le fait qu’elles
n’étaient que 50␣ % à suivre la formation
correspondant à leur premier choix et
que l’attirance pour les ordinateurs cons-
tituait moins une motivation première
que chez les jeunes gens (Petersen, 2001,
p. 182).

Si les indices globaux de satisfaction à
l’égard des programmes de formation
étaient généralement équivalents chez les
deux sexes, en revanche les indices con-
cernant spécifiquement la formation au
métier d’informaticien spécialisé dans le
développement d’applications ont pré-
senté des différences significatives selon
le sexe. Les jeunes femmes étaient plus
nombreuses que les jeunes gens à juger
que le niveau de la formation était trop
faible. Une analyse rétrospective a fait
apparaître que les jeunes femmes étaient
rarement initiées à la programmation de
logiciels ou au développement de systè-
mes, alors même que l’exécution de ces
tâches constitue l’une des visées les plus
importantes et complexes de ce pro-
gramme de formation en entreprise. Les
jeunes femmes en apprentissage se voient
souvent confier des tâches et des activi-
tés moins «difficiles» que les jeunes gens,
de sorte qu’elles ne se sentent pas suffi-
samment mises à l’épreuve pendant leur
formation en entreprise (Petersen, 2001,
p. 183).
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Les appréciations sur les contenus et les
tâches faisant l’objet des examens par-
tiels et des examens finaux variaient
substantiellement selon le sexe. Les trois
quarts des jeunes femmes ont estimé que
les examens étaient trop difficiles (8), par-
ticulièrement les nouvelles épreuves por-
tant sur l’exécution de tâches holistiques.
Pour interpréter ces réponses, il convient
de considérer le soutien apporté aux jeu-
nes femmes par les entreprises et la pré-
paration à l’examen qui leur est offerte.
Les apprenties ont déclaré avoir béné-
ficié d’un soutien insuffisant ou inexis-
tant.

Représentations des profils profes-
sionnels selon le sexe

Les entreprises, et particulièrement celles
de taille moyenne (comptant de 50 à 499
salariés) considèrent que les profils pro-
fessionnels des TIC ont une image à
«prépondérance masculine». Parmi les
entreprises interrogées, 35␣ % jugent que
les représentations liées aux métiers des
TIC doivent être modifiées. Elles ajoutent
que les descriptifs des profils mettent trop
en avant les aspects techniques au détri-
ment d’autres compétences telles que le
service aux clients, la gestion et la com-
munication (Tableau 2).

L’influence des représentations liées aux
profils professionnels sur la construction
et le renforcement des stéréotypes liés au
sexe est devenue évidente lorsque le pro-
fil d’assistant technique en mathématiques
a été remplacé par celui d’informaticien
spécialisé. Le taux de participation des
jeunes femmes est passé de 50␣ % pour
l’ancien profil à 20␣ % pour le nouveau,
en dépit du fait que le contenu technique
était resté pratiquement le même. Le nou-
veau profil se caractérisait au contraire
par l’introduction de compétences non
techniques (Borch, 2000, p. 10).

Dès lors, le nouvel intitulé des profils joue
certainement un rôle dans la désaffection
des jeunes femmes à l’égard des nouveaux
métiers.  L ’expérience acquise avec
d’autres profils dont l’intitulé comporte le
terme d’«assistant» nous a appris que les
femmes s’identifient plus facilement à une
fonction d’assistante qu’à une fonction à
connotation de spécialiste, comme celle
d’informaticienne spécialisée.

Assistons-nous à l’émer-
gence d’une nouvelle
discrimination liée au sexe
dans les nouveaux métiers
des TIC?

L’institutionnalisation des nouveaux pro-
fils professionnels doit intégrer l’appro-
che liée au sexe en tant qu’approche fon-
damentale. Les résultats de l’enquête et
les données empiriques ne décrivent que
partiellement les facteurs à l’origine de la
construction sociale d’une caractérisation
des professions selon le sexe. Notre ana-
lyse portera sur les dimensions suivantes
de la caractérisation selon le sexe:

(a) la motivation, l’orientation et le choix
professionnels des jeunes femmes;

(b) la culture apprenante et l’organisation
des entreprises;

(c) la construction culturelle et symboli-
que d’une division des professions selon
le sexe.

La sous-représentation des jeunes femmes
dans les formations aux nouveaux métiers
des TIC est souvent imputée au fait que
les jeunes femmes seraient médiocrement
motivées et peu intéressées par les pro-
fessions techniques. En réalité, nos con-
naissances sur les motivations des jeunes,
sur leurs stratégies et sur le processus qui
détermine leur choix de carrière sont in-
suffisantes. Les études dans ce domaine
paraissent de plus en plus obsolètes. Le
phénomène d’isolement des individus, il-
lustré par les taux de divorce, de familles
monoparentales et de personnes seules
se traduira par une modification des con-
cepts sociétaux de vie active et d’identité
professionnelle pour intégrer d’autres as-
pects de l’existence. Les structures de
l’orientation professionnelle et les critè-
res de choix de carrière ont évolué ces
dix dernières années en même temps que
les valeurs culturelles, les attitudes, les
engagements et les rôles assignés aux
sexes. Les concepts existentiels liés à la
vie professionnelle des individus sont de
moins en moins différenciés en fonction
du sexe (Baethge et al., 1989).

Au cours des années 1970, un programme
pilote de grande envergure a été lancé

(8) Les contenus et les tâches faisant
l’objet de l’examen final dans les nou-
veaux programmes de formation aux
métiers des TIC sont structurés sui-
vant une nouvelle approche qui com-
porte notamment une organisation
holistique des tâches.
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dans le domaine de la FEP pour permet-
tre aux jeunes femmes d’accéder aux pro-
fessions traditionnellement masculines.
L’un de ses principaux objectifs était
d’aider les jeunes femmes à choisir un
métier en leur offrant une large éventail
de formations couvrant différents pro-
fils␣ (9). Les résultats d’une enquête récente
suggèrent que le programme n’a pas eu
les effets escomptés. En Allemagne, 54␣ %
des apprenties choisissent encore au-
jourd’hui un profil de formation corres-
pondant à l’une des dix professions pré-
férées par les femmes. Althoff (à paraî-
tre) a réalisé une analyse longitudinale
des statistiques officielles de la formation
et de l’enseignement professionnels en-
tre 1975 et 1999, démontrant que la con-
centration des femmes dans un petit nom-
bre de métiers est bien plus marquée que
celle des hommes. Althoff montre que le
phénomène de concentration dépend de
l’offre de places d’apprentis. En période
de pénurie, la concentration diminue,
dans la mesure où les candidats accep-
tent de prendre une formation dans un
autre métier lorsqu’ils ne trouvent pas de
place dans celui correspondant à leur pre-
mier choix. À l’inverse, pendant les pé-
riodes d’offre abondante, il se produit une
forte concentration dans un petit nombre
de métiers, les entreprises étant en me-
sure d’offrir suffisamment de places de
formation pour que les candidats puis-
sent postuler à la formation de leur choix.

En analysant l’évolution de la concentra-
tion, Althoff a observé qu’en période de
pénurie de places d’apprentis, les garçons
sont moins affectés que les filles par ce
phénomène. En effet, les garçons qui n’ar-
rivent pas à se placer dans la formation
de leur choix se tournent plus facilement
vers d’autres formations, tandis que les
filles confrontées à la même situation pré-
fèrent poursuivre leurs études en milieu
scolaire, plutôt que de postuler à une
autre formation en entreprise. En Allema-
gne, la concentration des filles dans les
filières scolaires de formation aux métiers
traditionnellement féminins du secteur de
la santé est supérieure à la moyenne. Il
paraît donc évident que le système de
formation sur le lieu de travail privilégie
le placement des garçons au détriment des
filles.

Il en résulte un certain nombre de consé-
quences pour le système de formation.

Althoff observe qu’en périodes de pénurie
de places d’apprentis, le niveau exigé
pour obtenir une place dans les forma-
tions les plus recherchées devient plus
sélectif. Les apprentis se tournant vers une
autre formation réussissent mieux à l’exa-
men final que ceux qui suivent la forma-
tion correspondant à leur premier choix.
De plus, les jeunes femmes ayant finale-
ment opté pour une formation dans un
métier «masculin» faute de place dans la
formation de leur choix, sont plus à même
d’abandonner leur formation en cours de
route.

Althoff relève une proportion importante
d’abandons parmi les groupes du sexe
minoritaire dans chaque formation. Ce
phénomène peut s’expliquer par les
interactions sociales qui se produisent
lorsque les effectifs de filles et de garçons
sont très inégaux au sein d’un groupe
d’apprentis. Le groupe minoritaire doit
s’adapter aux règles, aux attentes, au com-
portement et à la division sociale des rô-
les assignés par le groupe majoritaire
(Kanter, 1977). Les conflits qui en décou-
lent et la pression exercée sur les indivi-
dus peuvent les pousser à abandonner la
formation avant son terme.

Ces résultats constituent un point de dé-
part pour analyser la persistance des choix
professionnels marqués selon le sexe,
ainsi que les conséquences d’une division
des professions selon le sexe. D’autre part,
ils soulignent la nécessité d’analyser la
situation sociale dans les entreprises et
les conditions dans lesquelles les forma-
tions y sont assurées, compte tenu de l’im-
pact social d’une participation inégale des
deux sexes aux formations sur le lieu de
travail.

L’enquête auprès des entreprises (Tableau
2) n’a pas donné de résultats concluants.
La plupart des entreprises considèrent que
le problème de la sous-représentation fé-
minine dans les nouveaux métiers des TIC
est uniquement une conséquence des
choix professionnels des jeunes femmes.
Les entreprises ne font guère état des
conditions dans lesquelles elles dispen-
sent les formations ni de la sensibilisation
à l’approche liée au sexe au sein des or-
ganisations. Pour comprendre la persis-
tance de la caractérisation traditionnelle
des métiers selon le sexe, il convient
d’analyser dans toute leur complexité les

(9) Programme pilote d’expérimen-
tation des formations industrielles et
techniques à l’intention des jeunes
femmes mis en œuvre par le minis-
tère allemand de l’éducation et des
sciences, 9 mars 1978.
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facteurs qui structurent la dimension so-
ciale du sexe dans l’espace professionnel
et dans les organisations.

Les données quantitatives sont rares et les
résultats des enquêtes empiriques sur la
participation des deux sexes sont diffici-
les à interpréter. Les prochaines recher-
ches devraient comporter une analyse
qualitative et examiner le point de vue
des entreprises et des apprentis (10). Quel-
ques exemples de bonnes pratiques de-
vraient également être étudiés – c’est le
cas des entreprises intégrant l’approche
liée au sexe dans une démarche holis-
tique. Un autre exemple digne d’intérêt
est celui des entreprises recourant à de
nouveaux concepts de gestion tels que la
«gestion totale de la e-qualité», ou appli-
quant des mesures générales visant à in-
tégrer l’égalité des chances entre les fem-
mes et les hommes (gender mainstream-
ing approach) dans les stratégies de crois-
sance de l’organisation et de développe-
ment des ressources humaines.

En ce qui concerne l’impact symbolique
et culturel des représentations profession-
nelles, il est important de rappeler que
les nouveaux métiers des TIC ont une
image fortement associée aux ordinateurs,
qui restent perçus au niveau culturel
comme relevant de professions «masculi-
nes». Si les profils de formation aux nou-
veaux métiers des TIC ont tenté de dé-
passer les stéréotypes dominants, qui ca-
ractérisent les compétences techniques
comme masculines et les compétences
sociales, de communication et d’assistance
comme féminines, ils n’ont pas réussi à
créer un nouvel imaginaire professionnel
permettant aux femmes et aux hommes
de s’identifier aux métiers des TIC sur un
plan d’égalité.

Quelques remarques
de conclusion

L’approche liée au sexe figure depuis un
quart de siècle dans les débats sur la for-
mation professionnelle et sur les politi-
ques de l’emploi en Allemagne. D’emblée,
le principal problème soulevé était celui
de la sous-représentation féminine dans
les professions traditionnellement domi-
nées par les hommes et des conséquen-
ces néfastes de cette discrimination liée

au sexe dans chaque profession, mais
aussi pour les différentes professions et
secteurs d’emploi. Depuis lors, la situa-
tion n’a guère progressé.

La division du marché de l’emploi et de
la FEP selon le sexe a de graves réper-
cussions. Elle entraîne une sous-utilisa-
tion des ressources humaines, dans la
mesure où les femmes et les hommes sont
orientés tout au long de leur formation
professionnelle, puis dans la vie active,
en fonction de leur sexe et non de leurs
capacités. Les enquêtes empiriques dé-
montrent que pratiquement dès leur créa-
tion, les nouveaux métiers des TIC ont
suivi cette division selon le sexe, ce qui a
limité les possibilités offertes aux indivi-
dus et durci les pratiques du marché du
travail en matière d’embauche, de critè-
res de performances et de mobilité. La
situation dans d’autres professions et sec-
teurs d’emploi nous enseigne que la dis-
crimination liée au sexe est un puissant
facteur de rigidité qui détermine l’accès
des individus à la FEP, leur parcours de
formation, leur entrée dans la vie active,
ainsi que leurs performances et avance-
ment ultérieurs. En l’absence d’une inter-
vention appropriée, ces effets négatifs ne
cesseront de s’amplifier.

Cette situation appelle une décision poli-
tique visant à recentrer les débats sur les
moyens de mettre fin à la caractérisation
par le sexe et d’inverser la tendance ac-
tuelle en modifiant la politique et les pra-
tiques de la formation professionnelle. Les
recommandations qui suivent peuvent
servir de point de départ à ce débat.

L’orientation professionnelle et le choix
de carrière constituent des enjeux impor-
tants pour offrir aux jeunes des deux sexes
des parcours flexibles d’accès à la FEP et
au marché de l’emploi. Il ne suffit pas de
réfléchir aux moyens d’attirer davantage
de jeunes femmes vers les profils de for-
mation techniques. Les choix de forma-
tion des jeunes gens sont également dé-
terminés par les stéréotypes liés au sexe
lorsqu’ils optent pour une formation dans
l’un des dix métiers préférés par les hom-
mes. D’où la nécessité de s’interroger sur
l’apparition et la persistance des préfé-
rences liées au sexe en matière de choix
de carrière, ainsi que sur l’influence de la
division des rôles selon le sexe dans cha-
que métier, entre différentes professions

(10) Une autre enquête réalisée par le
BIBB apporte des éclaircissements sur
l’approche liée au sexe, en explorant
les nouveaux gisements d’emploi dans
le secteur des services et leur poten-
tiel en termes de formation initiale;
voir Westhoff, 2001, et Westhoff (à
paraître).
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et entre différents secteurs d’emploi. Il est
clair que les représentations caractérisant
les professions en tant que masculines ou
féminines pèsent lourdement sur les choix
individuels. Les garçons comme les filles
évitent de choisir un profil de formation
correspondant à un métier par rapport
auquel ils croient appartenir au «mauvais»
sexe. D’autre part, les différences entre
les professions à dominante féminine ou
masculine en termes de normes profes-
sionnelles, de perspectives d’emploi et de
possibi l i tés de carr ière pèsent sur
l’attractivité de ces professions.

Étant donné que les professions à
prépondérance féminine sont moins
valorisées socialement, qu’elles n’offrent
pas de perspectives d’avancement ou de
carrière et qu’elles sont relativement mal
rémunérées, les garçons choisissant un
profil de formation correspondant à un
de ces métiers «féminins» subiront une
dévalorisation et un déficit de prestige
social. Les études historiques nous ensei-
gnent que les hommes ne tentent d’accé-
der à un secteur d’emploi typiquement
«féminin» que s’ils n’ont aucune possibi-
lité d’emploi dans le métier de leur choix,
ou s’ils visent un poste de haut niveau
dans la profession considérée comme «fé-
minine».

Pour lutter efficacement contre la discri-
mination liée au sexe dans les différents
métiers et secteurs d’emploi, il convient
de transformer l’échelle des valeurs et le
prestige social qui déterminent les nor-
mes professionnelles applicables aux pro-
fils de formation, aux compétences et aux
qualifications, ainsi qu’à la formation con-
tinue et à l’apprentissage tout au long de
la vie (11). Un enjeu majeur consiste à re-
valoriser les professions «féminines», par-
ticulièrement celles qui relèvent des ser-
vices aux particuliers, par exemple les
assistantes maternelles et autres tra-
vailleurs sociaux en Allemagne.

En ce qui concerne les individus et leur
choix de carrière, il faut considérer
systématiquement l’orientation person-
nelle des individus, leurs capacités, leurs
compétences, d’une part, et les valeurs
culturelles et sociales liées au sexe et ca-
ractérisant le travail, les compétences et
les profils professionnels, d’autre part, afin
de déterminer l’impact de ces valeurs sur
les décisions prises par les individus. Cette

démarche ne doit pas se limiter à la pé-
riode de transition entre l’école et la for-
mation initiale ou l’entrée dans le vie ac-
tive; elle doit se prolonger sur une durée
plus longue pour guider l’épanouissement
personnel à plus long terme. Elle requiert
une approche innovante en matière
d’orientation professionnelle, permettant
de conférer une perspective d’épanouis-
sement personnel aux jeunes, au moment
où ils cherchent leur voie dans la forma-
tion et la vie professionnelle. Elle néces-
site également une meilleure collabora-
tion entre les individus, les familles, les
établissements scolaires, les entreprises et
les centres d’orientation professionnelle.

L’impact symbolique et culturel des pro-
fils professionnels des TIC constitue un
deuxième enjeu. Les profils des TIC font
appel à des compétences commerciales,
électroniques, informatiques et de déve-
loppement de projet. Ils sont fortement
orientés sur les services. Les clients at-
tendent une prestation de services per-
sonnalisée, répondant aux besoins de l’en-
treprise et capable d’apporter des solu-
tions. Les exigences et les attentes des
clients constituent un aspect opérationnel
déterminant pour les TIC. Le conseil est
également un critère opérationnel impor-
tant. Or, ce sont les compétences techni-
ques des profils des TIC qui sont jugées
prédominantes. Afin de faire évoluer la
perception actuelle des métiers des TIC,
il conviendra donc d’insister sur la dimen-
sion de service et de relations humaines
qui accompagne les aspects techniques.

L’image de l’économie des TIC se carac-
térise par l’individualisme, la concurrence,
des horaires de travail effrénés et une dis-
ponibilité totale – ce que les anglo-saxons
définissent comme la société du travail
24 heures par jour et sept jours sur sept.
Cette perspective n’est pas plus attirante
pour les femmes que pour les hommes –
et sans doute moins. Le secteur des TIC
et les secteurs d’emploi connexes non
spécialisés dans les TIC devront donc
modifier leur image s’ils veulent attirer
davantage de femmes.

Les individus mettent en œuvre des
d’idées, des méthodes et des stratégies
extrêmement diversifiées lorsqu’ils s’ini-
tient ou se perfectionnent à l’utilisation
des outils et des instruments technologi-
ques. Les programmes de formation doi-

(11) Pour une analyse historique du
problème de la non-reconnaissance
professionnelle de l’activité d’assis-
tante maternelle en Allemagne, voir
Mayer, 2001.
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vent tenir compte de ces variations indi-
viduelles et reconnaître les différentes
approches mises en œuvre par les jeunes
femmes pour acquérir des compétences
et des connaissances techniques. L’expé-
rience acquise par les femmes travaillant
en réseau peut nous aider à concevoir des
actions de formation adaptées et ciblées
en vue d’améliorer l’offre de formation.
Jusqu’à présent, cette expérience n’a pas
été suffisamment exploitée dans le do-
maine de la formation initiale et continue
dans les TIC. Les outils d’assurance qua-
lité appliqués aux programmes de forma-
tion destinés aux jeunes femmes pour-
raient également être d’un grand secours
dans ce domaine. Il s’agit là de proposi-
tions concrètes permettant d’offrir aux
jeunes femmes des structures et des en-

vironnements apprenants propices à leur
réussite. Ces propositions mettent en
avant des concepts de formation holis-
tiques susceptibles de promouvoir l’épa-
nouissement personnel et professionnel
en associant l’apprentissage cognitif, so-
cial et émotionnel. Elles reconnaissent
également que les femmes ont des con-
traintes organisationnelles spécifiques,
telles que l’éducation des enfants, qui
pèsent aussi sur leur mobilité.

La motivation des entreprises à améliorer
leurs stratégies de recrutement est un
enjeu majeur. La gestion totale de la e-
qualité et l’intégration de l’égalité entre
les femmes et les hommes démontrent que
la promotion des femmes n’est pas incom-
patible avec les intérêts économiques des
entreprises. Les entreprises appliquant la
gestion totale de la e-qualité observent
que la parité au sein des organisations
présente de nombreux avantages. Par
exemple, le travail en équipe donne de
bien meilleurs résultats lorsque l’équipe
est composée d’un nombre égal d’hom-
mes et de femmes. La promotion cons-
tante des femmes dans les entreprises
constitue une puissante stratégie pour
créer une main-d’œuvre stable, qualifiée
et peu affectée par les aléas du marché
de l’emploi. Les entreprises recourant à
la gestion de la e-qualité proposent plus
facilement des contrats à temps partiel,
ou des arrangements permettant de com-
biner les périodes de congé parental et
de reprise de l’activité avec une forma-
tion ou une période d’apprentissage. Ces
exemples montrent qu’un plan de carrière
s’inscrivant dans une perspective résolu-
ment féminine ne se heurte pas forcément
aux intérêts économiques des entreprises.
Ces dernières devront s’engager sur la
voie d’une nouvelle culture opérationnelle
et organisationnelle et intégrer ainsi l’ap-
proche liée au sexe dans l’ensemble de
leur organisation.

Tableau 2

Réponses des entreprises s’agissant de la mise en œuvre
de stratégies visant à promouvoir les jeunes femmes
dans les formations aux nouveaux métiers des TIC

Créer davantage de postes à orientation technique 64␣ %
Améliorer les stratégies d’orientation
professionnelle 61␣ %
Limiter la prépondérance masculine des profils
professionnels 35␣ %
Sensibiliser les cadres et les chefs d’entreprises
à l’approche liée au sexe 32␣ %
Promouvoir les femmes aux postes de direction 20␣ %
Institutionnaliser l’intégration de l’égalité entre les
femmes et les hommes dans les entreprises 20␣ %
Faire de la parité entre les sexes un concept porteur
dans les entreprises 11␣ %
Recruter davantage de formatrices 11␣ %
Apporter un meilleur soutien aux jeunes femmes
dans les programmes de formation 9␣ %
Améliorer les stratégies d’évaluation du personnel 8␣ %

(Brandes, Dietzen, Westhoff, 2001)
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